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lA CRISE MINISTÉRIELLE.

[acoDslilution du mmislère devienl chose"
-plus en pins difficile. La combinaisori
|,{y, donnée saoïedi soir pour définitive,
••ts'lerefus forffl«I de M. Brisson, parais-

coinproniise iiier.
ne sait pas encore si M. J. Ferry s'est

f
enquêlede collaborateurs; aucune dè-che

de co genre n'était signalée vers
sheures. Por contre, à la même heure,
De è̂sarrivait û l'Elysée, oii M. Duclerc
ItoDâil déjà en conversalion avec le

réparaliiBri la République. Il faudrait con-
t ie cb^jjfj (ie ce fait que l'idée de la fornaation

himm cabinet d'affaires a été reprise
pr S. Grévy ; mais nous ignorons de

nature était l'enlrevue.
• I m i
IS,
principili

bie.

odinier

|0n répand le bruit que les ambassadeurs
aagneet de Russie ont été avisés par

ira gouvernements respectifs que la pro-
itgation de la crise ministérielle française
losaità la Conférence des embarras et des
ilards préjudiciables sur lesquels ils au-
anl probablement à appeler l'attention
M. Grévy si la situation se prolongeait.
N'y a-t-il point là quelque manoeuvre re-
lutelée de celle qui a si misérablement
tboué ily a troisjours? Faut-il, au con-fire,

tenir pour exacte cette humiliante
ouîelleî

H. Grévy est absolument démoralisé. On
(qu'il s'est exprimé en termes émus au
¥ k la nécessité d'une entente entre
58 groupes divisés de la majorité, en mani-
'«slaDlle désir que ses sentiments soient
«onnuade M. Gambetta et partagés par lui.

feuilleton de l'Écho Saumurois.
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CHAPITRE XII
^''JoUelie régnait une agitation telle, depuis

"l«'il l'était plus question du dômé-
'fc(jj^j''')f"tiel, ni de rentrée à Paris ; les événe-
loivinj^^.^'^.'^'^ d̂aienl avec une hâte fébrile ; les
maiiètj^"*'^^' heureux, trouvant enfin large
Qnert curiosité trop rarement assouvie.

choses en quelques semaines!
"^'^ la demande en mariage d'Antonio Bol-

îiii..''.'"^^^°*eutl... charmant, du reste, mais
étrange t...

•««ttel ï P^'® Bourgeal. Ça, c'était bien
niÈe^^"^* ''elle jeune fille, dotée par une mar-
ÎUa J '"^0 francs bien limpides, ne s'accorde
bejoj J.^*"". quelque talent qu'il ait, malgré les
Lî Ĵ'^'^^^ ŝ mille francs qu'il gagne.

H Parition de M"« Lucy. Ah! voilà du neuf
j,^^»><lianll... L'amour de l'indépendance,
*»̂ «otnr ^^'^^ '^^ t̂êmea limites, est, après tout,

P^ûselogique^.^^ père imprudent quia

Chrooiqoe générale.

CHAMBRE D E S D É P U T É S .

Samedi, les députés se sont réunis pour
la forme.
L'ordre du jour appelait la suite de la

discussion du budget.
Voix diverses : A lundi I à mardi 1
M. Janvier de la Motte dit que les faits

ont justifié la proposition qu'avait fait M.
de la Rochefoucauld, à la dernière séance.
Aujourd'hui encore, rien ne fait croire qu'il
y aura un ministère lundi prochain.
Il ne faut pas exposer tous les jours les

membres de la Chambre à venir inutilement
au Palais-Bourbon. Il y aurait donc lieu
délaisser à M . le président le soin de con-voquer

la Chambre à domicile. (Bruit.) .
La proposition n'est pas adoptée, i
La Chambre, à une grande majorité, re- '

pousse le renvoi à mardi. La séance, ou-,
verte à 2 heures, est renvoyée à lundi el \
levée à 2 heures 35. •
En quittant le fauteuil, M. Brisson est

rentré dans son cabinet particulier en com-pagnie
de M. Jules Ferry.

La presse allemande est presque unanime
dans ses appréciations hostiles à l'égard de
l'Angleterre. Elle suit avec une jalouse in-quiétude

les opérations des forces anglaises
et souhaite manifestement un échec qui
humilierait eu Orient l'orgueil britannique.
S'il faut en croire un correspondant du

Standard, l'Allemagne se serait assuré déjà
le bénéfice des événements. Le chancelier
aurait obtenu de la Turquie qu'elle ne pla-çât

pas ses troupes sous le commiandement
du général anglais, mais qu'elle fit appel à
un officier allemand.

On estime, àBerlin, qu'attribuer à l'Aile-^
magne une coopération active dans la cam-pagne

d'Egypte, ce serait chose toute natu-relle
, « l'Allemagne étant la puissance euro-péenne

la plus désintéressée dans la ques-tion.
»

érigé la liberté en dogme à son foyer.
L'éclipsé de M"'Avrial. Une amie dangereuse, au

point de vue des conseils !... une amie précieuse au
point de vue des convenances !... car elle a caché
l'oiseau fugitif sons ses ailes, l'a protégé et en-touré...

Quel talent naturel pour jouer les « mères »
dans les mariages à l'étranger !

La maladie de M. Bourgeal. Dame !... il a semé
la libre-pensée, il récolle la libre-action. C'est
trës'dur ; il peut en mourir, mais non s'en plain-dre.

Le départ de Léon Bourgeal, courant sur les
traces de sa soeur pour prévenir une folie irrépara-ble.

En Italie 7... Fausses traces. Lucy n'est point
la femme du mariage religieux ; c'est un esprit fort
qui finira mal, et qui commence déjà.

Le voyage de M"' Geneviève. Positivement
étonnant, ce voyage. Une petite femme bien inté-ressante,

mais ignorante do la vie, tenue en charte
privée dans cette étrange famille, et qu'on lance, en
Angleterre cette fois, à la recherche d'une jeune
personne, majeure, émancipée, parfaitement déter-minée,

sans doute, à semoquer de ses objurga-tions.

Enfin le brusque éloignement de M. Placial
Möllns, qui soignait le vieillard malade, en sa triple
qualité d'allié, d'ami et d'étudiant en médecine. Un
charmant garçon, rangé, sérieux, qui aurait mille
fois mieux fait d'épouser sa cousine que de la laisser

Ainsi se révèle la mainqui a tout conduit.
Mais, quel que soit l'aplatissement de l'Eu-rope

devant la force et la menace, nous vou-lons
douter qu'une pareille prétention soit

sérieuse.
II ne s'agit pas ici d'un arbitrage qui né-cessite

un juge neutre et désintéressé, mais
d'une action, d'un commandemeul, d'une
participation effective, qui supposerait un
intérêt ou un droit.

Le 10 juillet, il s'est passé à Alexandrie
un événement dont la presse républicaine
s'est bien gardée de parler, évidemment
parce qu'il avait trait aux jésuiteis fran-çais

établis dans cette ville.
Une lettre du supérieur de ces religieux

raconte qu'il a été saisi avec un de ses con-frères
par la populace, qu'ils ont été traînés

sur le sol, foulés aux pieds, frappés à coups
de bâton, dépouillés de leurs vêtements et
tenus pendant quatre jours en prison. On
lui a arraché la moitié de la barbe, on l'a
volé, et ce n'est qu'à l'entrée des Anglais
dans la ville qu'il a recouvré sa liberté. Il
avait été résolu qu'on le laisserait mourir de !
faim dans son cachot. Son couvent a été pillé ^
de la cave au grenier ; on n'y a laissé qu'un
calice qui se trouvait dans une armoire ca-j
cbée ; on n'y a pas même laissé un missel
pour dire la messe.

Le R. P. de Dianoux est rentré au lieu de
sa résidence, disposé à y attendre les événe-ments

au miUeu du petit troupeau de coptes
catholiques dont il est le pasteur. Ce digne
religieux est âgé de 43 ans à peine: il est
d'Avignon. Issu d'une vieille famille du
Comtat-Venaissin, il a eu pour aïeul pater-nel

un général de division, baron de l'Em-pire,
qui se distingua sous lesmurs d'Ar

lexandrie (Piémont). Son second frère est ce
brave et intrépide heutenant de Dianoux qui,
l'an dernier, fut massacré par les Touaregs
avec la mission Flatters, dont il était un des
chefs. Le R. P. de Dianoux a été mission-naire

en Kabylie et au Liban ; revenu en
France, il en est reparti après la mise à
exécution des funestes décrets de mars
4 880.

entrer dans un pareil milieu. Mais i l était trop jeune
alors... c'était dommage. Ah! combien M. Molins
avait dû le regretter !
Et, sur ces divers canevas, les voisins brodaient...

brodaient !...
On voit par ces cosamenlaires, moins oiseux

qu'ils n'en avaient l'air, que les peines de familles,
si bien gardées qu'on les suppose entre les intéres-sés,

franchissent les murailles, filtrent entre les
grilles, et se répandent bientôt au loin comme des
vapeurs délétères.
Domestiques, fournisseurs avaient apporté cha-

euB une indiscrétion, une supposition, un détail,
un fait à l'ensemble d'événements peu ordinaires
dont la Joliette était le théâtre.

Comme on en aimait peu les habitants, — sauf
Geneviève el Jeannine — les aventures qui s'y
déroulaient causaient une certaine jouissance aux
désoeuvrés de Fontenay-sous-Bois.

On guettait le retour des voyageurs, comme on
attend une distraction nouvelle. L'ingénieur rentra
seul : on l'avait prédit. Sa mine allongée n'éveilla
pas de sympathie dans la colonie bourgeoise.

Geneviève revint aussi, pas seule; mais le com-pagnon
qu'elle introduisait à la Joliette ne ressem-blait

guère à la fugitive.
Un garçon boilem, laid, mal vêtu. D'où pouvait-

il sortir ?... Eh ! mais... on le reconnaissait bien.
Ce mauvais garnement avait servi d'aide-palefre-

Les Frères des écoles au C a i r e . — Un Frère
alsacien du collège de Saint-Joseph du Caire
écrit ce qui suit :
« La peur continue à faire sortir les gens

de l'Egypte. Commerce et travail nuls. Les
Égyptiens offrent leur blé à moitié prix, et
on n'en veut pas. La situation présente est
pour l'Egypte la pire de toutes les guerres.
Cependant nous sommes tranquilles.
Quand nous traversons les rues, ceux qui

s'y trouvent encore nous témoignent le plus
grand respect et la plus vive affection.
Nous avons encore 340 élèves, parmi les-quels

les fils de trois nouveaux ministres.
Arabi-Pacha fait tout ce qu'il peut pour
nous protéger. Vu les circonstances, on don-nera

congé le 15 du présent mois, et la ren-trée
se fera le i" septembre.

Plusieurs parents ont disparu, nous lais-sant
leurs enfants sur les bras. Eh bien !

nous ne les abandonnerons qu'à la mort. ,
Malgré les tempêtes, on continue nos tra-vaux,

et les soixante Arabes qui y travail-lent
nous disent sous mille formes : « Tu es

mon père ; ne m'abandonne pas. Si l'on
veut te massacrer, prends-moi pour te dé-fendre.

»
Nous n'avons pas, d'ailleurs, à craindre

les gens du Caire qui ne nous veulent que
du bien.
Religieux et religieuses, tous sont encore

ici, et, de concert, nous nous encourageons
à êtrefidèlesau poste jusqu'à la mort. »

[ A m i des Campagnes,]

DEUX LISTES CIVILES.

Sous ce titre, nous lisons dans le Combat,
journal bonapartiste :
« J'fii déjà fait cette remarque qu'il ne se

produisait pas sous l'Empire un seul sinis-tre
sans que Napoléon 111 ne vint en aide

aux victimes.
» Tandis qu'aujourd'hui la France peut

bien être accablée desfléauxles plus divers,

nier an restaurant du Châlet-Jaune. Il en était
même parti, un beau matin, avec un maître d'a-venture.

Quelle bizarre idée, pour une jeune dame, de
rentrer au logis escortée d'un tel garde du corps !
Geneviève assigna d'un mot pour logement à

Jacques Ferrât une maisonnette de jardinier située
au fond du jardin, et vide.

— Allez, lui dit-elle, en la lui désignant du doigt.
Ce soir, je vous conduirai moi-même chez votre
ancien patron.

Le pauvre diable dissimula une moue de contra-riété
expressive et se coula entre les arbres, vers

la maisonnette, sans mot dire.
Au bout dequelques pas, i l entendit des cris

joyeux et se retourna. Devant la maison qui s'ou-vrait
pour la rentrée de Geneviève, Jeannine, en-levée
dans les bras de sa mère, la couvrait do

baisers, l'enveloppait de ses mains mignonnes et
gazouillait commme un oiseau caressant.

— Ça, c'est gentil à voir, murmura le gavro-che,
qui s'incrusta contre un arbre pour mieux

i^egarder.

Près de Geneviève, lui moitaot au front un froid
baiser, l'ingénieur cherchait à modérer les éclats
de cette tendresse enfantine.

Sur le perron, le vieillard, debout, les yeux
ardents à peine assez maître de son impatience
pour allendre que sa bollo-fiUe eût franchi les



M. Pot-Bouille ne sortira pas un denier de
sa poche,je vous jure.

» C'était ma foi bien la peine de repro-cher
à l'Empereur ses vingl-cinq millions

do liste civile I Au moins, le Souverain les
dépensait et ne ihésaurisait pas. Sa Majesté
entrelenait à ses frais les domaines de lu
Couronne et procurait ainsi du travoil à une
flroiée d'ouvriers ; d'autre pari, lo Monar-que

bienfaisant versait ses trésors dons l'es-carcelle
des malheureux; en fin de compte,

les millions de la liste civile rentraient dans
la circulation.

» Franchement, dans de semblables con-ditions,
tout le monde aurait dû souhaiter

qu'on apanageâl le plus possible l'Empe-reur.

» Plût au ciel que le chef de l'Ëlat dépen-sât
aujourd'hui relativement autant que Na-poléon

III.
» On me dira :
» — Le Président ne reçoit que 1 million

200,000 fr. detraitemenl!
» D'accord

est»imAezp-veoinues cq;eun'mti lmadiisél,lpeeefnnrstaernecpsan,roàuasmn, ?ocnooaavbiise.
n

» Avec le reste, i l achète des maisons ou
des terrains sur lesquels i l fait bâtir, et s'en
va grossir les rangs des propriétaires dont
la rapacité est devenue proverbiale.

» Est-ce que vous croyez que c'est d'un
bon exemple, en République? El pensez-
vous que ce soit faire acte de patriote et de
républicain?

» Moi, je n'ai pas celle pensée.
» Je n'ignore point qu'il existe une tourbe

d'imbéciles qui répondra :
« Que voulez-vous ? chacun, à la place de

» M . Grévy, en ferait autant ! »
» E h bien, tant pis pour les républicains.

Ce raisonuement prouve qu'ils sont dénués
do sens moral. N'envisager les fonctions
publiques que sous le rapport des avanta-ges

matériels qu'on en retire, c'est du tri-potage
budgétaire; c'est de l'égoisme offi-ciel.

» Par ainsi, les républicains s'en vont
déconsidérant la République et ses agents.

» Tant mieux ! »

AFFAIRES D'EGYPTE.

Les otages flottants. — Londres, 4 aoAl. —
Dans le projet d'entente anglo-turque, i l y a
une clause d'après laquelle l'amiral Seymour
retiendrait comme otages les vaisseaux-
transports turcs. De cette façon, les troupes
ottomanes pourraient être forcées, soit de
quiller l'EgypIe, soit d'y rester, suivant le
bon plaisir des Anglais. C'est surtout celle
clause que le Sultan ne veut pas accepter.

Les journaux anglais publient la dépêche
suivante d'Alexandrie, 5 a o û t:

a Les troupes anglaises, avec plusieurs
canons, ont attaqué, ce soir, à cinq heures,
l'avanl-garde d'Arabi, près de Ramleh, en-tre

le canal de Mahmoudich et le chemin de
fer du Caire.

» L'ennemi est cerné de trois côtés. L'en-gagement,
très-sérieux, continue encore.

» Arabi avait envoyé ce matin U hom-mes
avec un parlementaire au camp anglais.

Un officier anglais les a reçu», mais l'entre-vue
n'a pas eu de résultat. »

Nous croyons savoir, disent les Tablettes
d'un Spectateur, que dans la réunion do h
Conférence de vendredi, au moment de le-ver

la séance, les représentants nllouinnds,
autrichiens et italiens ont demandé que la
Conférence prît la décision suivante:

« Les transports turcs, portant les trou-pes
de débarquement en Egypte, seront es-cortés

par des vaisseaux de guerre représen-tant
chacune des puissances participant à la

Conférence, afin qu'il soit bien constaté par
là que les troupes ottomanes remplissent tjn
mandat européen. »

Alexandrie, 5 août.
Les résultats de l'engagement qui a ou

lieu près de Ramleh sont très-satisfaisants.
L'attaque n commencé à quatre heures sur
la ligne du chemin de fer. Le 60' rifle-régi-'
ment s'est avancé le long du canal, tandis
que le South-Stafford-shire-régiment et l'in-fanterie

montée suivaient l'autre rive.
L'ennemi a été forcé de se retirer de tou-tes
les positions occupées par ses avant-

postes et d'employer toutes les torces dont
il disposait en avant de Kafr-Dowar, c'est-à-
dire quatre bataillons d'infanterie et quatre
escadrons de cavalerie, ainsi que plusieurs
canons. Ceux-ci ont été complètement ré-duits

au silence par l'artillerie anglaise.
Les marins anglais qui occupaient la ligne

du chemin de fer sous le commandement du
général Alison ont repoussé l'ennemi près
de Kafr-Dowar.

Les troupes anglaises, quoique ayant
éprouvé quelques pertes, se sont conduites
avec calme et sangfroid sous le feu nourri
des ennemis.

L'objet de la démonstration était de forcer
l'ennemi à démasquer les troupes et les ca-
nous qu ' i l possédait en avant de sa position
générale; le but ayant été atteint, les trou-pes

se sont retirées h la tombée de la nuit
sans être inquiétées.

Les pertes de l'ennemi ne sont pas encore
connues.

Beaucoup de blessés et do prisonniers
sont restés entre les mains des Anglais.

Les cours de la Banque de Paris sont en recul à
1,075.
L'action du Crédit Foncier retrouve une cer-taine

fermeté h 1,455. Les demandes en obligations
foncières 4 0/0 sont très-nombreuses, on recherche
ce placement en raison de sa sécurité et de son
avenir.

Les actions du Crédit Lyonnais sont très-lourdes
h S55. Remarquons la fniblesso continue de la
Bnnque Parisienne sur laquelle les transactions
sont entièrement nulles, même ii 475.

Les cours du Mobilier Espagnol sont en reprise j
à 455, sans qu'il y ait de raison sérieuse justifiant !
celte hausse.

Les actions Malélra et les obligations des Messa-geries
Fluviales de Cochinchine sont les seules

valeHrs industrielles les plus recherchées et les
plus productives, les capitalistes feront bien de les
mettre on portefeuille en ce moment.

Le Suez est h 2,500 ; Gaz, 1,592.50.
Lyon, 1,647.50; Orléans, 1,320.

conseille, ojouto,;Vt''*CSs
une urbanité purfni ; > U n
peu trop de plac n V ;

t n f i n . c'est une D é r l n ^ «es '

a fait do cet onsSi!
« o o n e l l e ; i l e s T ; : & a i > ^ ^ ^ ^ ^ ^
T. i nc r e t o u t 1« mo„
Tamcu lui-même.

)» Autour t\a. 1..: " ^

r b i r o n i c i u e m i l i t a i r e .

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 5 août.

Le marché est hésitant, les transactions sont
arrêtées par quelques réalisations dues à l'impa-tience

de certains spéculateurs qui comptaient sur
un ministère d'affaires. Aucune des combinaisons
ministérielles n'a réussi, on attend encore.
Les rentes sont lourdes et les ventes sont impor-tantes.

Le 50/0 est trôs-demandé surtout au comp-tant
à 114.65 et 114.55. L'amortissable recule à

81.85 et 81.75. Le 3 0/0 est Irès-offert à 81.60 et
81.50.

Quelques gros spéculateurs persistent à avoir
confiance dans TObligalion Égyptienne et la re-cherchent

à 253.75.
L'Italien se tieut à 87 et 86.95.
Les valeurs de nos établissements de crédit sent

sans affaires. On cote 5,350 sur la Banque de
France.

L E S MANOEUVRES D E C A V A L E R I E D U CAMP

D E CHALONS.

Nous extrayons ce qui suit d'un grand
article du Progrès m i l i t a i r e:

« Les 5» et 6» divisions de cavalerie, r é u -nies
au camp de Châlons, poursuivent l'é-tude
sur le terrain du règlement du 31 mai

i 882, sous la haute direction du général de
Galliffet.

» La 5° division, commandée parle gé-néral
Charreyron, comprend la 4" brigade

de cuirassiers (général Grandin) ; 1« 3' de
dragons (général de Clermont-Tonnerre) ; la
t " de chasseurs (général Goybet). Elle est
cantonnée à Mourmelon-le-Grand et dans
les villages environnants.

» La 6' division, commandée par le géné-ral
de Boërio, comprend la 4' brigade de

cuirassiers (général Humann) ; la 3' de hus-sards
(colonel Augey du Presse, directeur de

la 2* direction du ministère); la 8° brigade
de corps (général de Dancourt). Elle occupe
Suippes et les villages voisins.

» Le travail est réglé de telle sorte qu'une
division monte à cheval de six heures et
demie du matin à m i d i ; l'autre, de midi à
cinq heures et demie du soir. Le général d i -recteur,

seul, absolument infatigable, assiste
aux deux séances. De nombreux officiers
suivent, en outre, les manoeuvres ; on y re-marque

le général Chanzy, leducd'Aumale,
le» généraux L'Hotte et d'Espeuilles, pour
ne citer que les divisionnaires. Mais, ce sont
là des travaux d'étude, non des exercices de
parade, et pas un officier étranger n'y est
admis. »

Plus loin, le même journal dit encore :

« . . . Constatons le zèle et la bonne vo-lonté
de tous, depuis le général directeur,

jusqu'aux simples cavaliers. Chacun n'est
animé que du désir de s'instruire et de bien
faire.

» Le général directeur, l u i , comme nous
l'avons déjà dit, est absolument infatigable.
Le premier à cheval, i l ne met guère pied à
terre que pour changer sa monture et ne
rentre à son quartier général que le dernier.
Il suit, tous les jours, les exercices des deux
divisions et, passant successivement d'un

degrés qui la séparaient encore de lui.
Sans même lui tendre la main, il l'interpella avec

aigreur :
— El Lucy ?
— Je reviens seule.
— Vous n'avez donc pas su la persuader 7 Vous

n'avez donc montré ni coeur, ni poHlique, ni esprit,
pour que, me sachant h demi-mort, elle ne voua
ait pas suivie 7

Geneviève courba la tête.
—• Ah ! mon père ! prononça-t-clle douloureuse-,

ment, que pouvaieut mes prières... mes pleurs...
contre le fait accompli 7
Il entra violemment dans son cabinet de travail,

suivi de ses enfants terrifiés.
M. Bourgeal, d'un geste brusque, «tlira la jeune

femme tout proche de ses lèvres. Ce ne fut pas
pour lui donner lo baiser du retour. Ce fut pour
l'interroger avec rudesse :

— Elle est mariée ?
— Elle est mariée.
— Sans regrets 7... sans remords 7... j

— Avec orgueil et joie. |
— Lui avez-vous demandé de revenir avec vous ?|
— Je le lui ai demandé... lui faisant espérer que

son retour vous disposerait à l'indulgence...
— Vous alliez trop vite.
— ... Vous amènerait peut-être à pardonner.
— Jamais!

— Mais, suppHcations et espérances, reproches,
larmes, ne l'ont pas attendrie.

— Avez-vous dit que je la maudirais 7
— Je l'ai dit.
— Et... qu'a-l-elle répondu7
Toute pâle, Geneviève joignait les mains.
— Oh!... pas cela! murmura-t-elle, je ne le

puis.
— Qu'a-t-elle répondu 7 appuya le vieillard.
— Épargnez-moi !... cette réponse est une

parole de foUe que je veux oublier.
— El moi, j'entends la connaître.
— Mon père !...
— Parlez, je le veux.
Geneviève, frissonnante d'horreur, laissa tomber,

d'une voix lente la terrible parole.
— Elle a dit : « Uy a longtemps que j'ai maudil

mon père !»
Léon étouffa une exclamation.
Le vieillard porta la main h son front oit montait

une flamme; Ses yeux, dans leur orbite creusée
par la maladie, luisaient comme des tisons iocau-
descents.

Sa voix, d'un timbre étrange, résonna lugubre-ment
dans la vaste pièce.

— Elle a dit cela?
— Hélas !
— Vous le jurez 7
— Oh !... père ! je l'ai trop entendu !

— Sur la tête de Joannine?
— Sur la tête de mon enfant.
Alors le vieillard, qui avait voulu douter encore,

se dressa terrible dans sa fureur.
— Que le notn de celte fille rebelle ne soit

jamais prononcé devant moi !... Que son portrait
soit ariacbé du mur, ses vêlements brûlés, sa
chambre close! Elle est mortel... Vous ne por-terez

pas son deuil. Vous oublierez qu'elle fut du
nôtres.
Il s'effondra comme une masse, sur un fauteuil,

tandis que Geneviève s'empressait autour de lui.
Léon demeurait glacé, sombre, les lèvres agitées

d'un Ireniblemenl convulsif.
Cette formule implacable de malédiction, qui

rappelait raniiquité par son inexorabililé et sa
grandeur, ne ^eHablait pas répondre aux idées iufi-
niment plus modernes qu'il professait contre le
mariage à l'étranger.

( A suivre.) CLAIRE DB CHANnENECx.

Ua parrain vient, tout effaré, trouver sa filleule
qui est sur le point de se marier.

— Ah ! mon enfant, j'ai une bien triste nouvelle
à l'annoncer. Raoul, ton fiancé...

— Eh bien ?
— Je viens d'apprendre... que c'est un joueur !
La filleule vivement :
— A-l- il de la veine ?

de lui 86 r.,
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. C H R O N I Q U E D U SÇQJ^,^

RiLUE-PAPER DU „j î̂,g^

Les officiers de» 26« et afrtv,,;,, ,
couru dimanche 30 juillet au M a ? V
lye-Paper des plus brillants, 5 V <
double gibier celte fois; les t J e o x i T '
qui galopaient de conserve, élaisn 1
Nalot, du 26», et Jacquet, du 3t'
menée par MM. Deholain, du 26« e i ^ t»
du 3 f , était composée d'une cenlàimjlié q
cicrs, parmi lesquels plusieurs o f f i c i i o t i s i
fanterie, qui, ceci soit dit h leuthtiXale-
se sont montrés en très-bon rang. 1 , 0
deux heures de galop, le « gibier » s'outra ^
prendre à point nommé juste devawXj bo''^
bunes du champ de courses des flunilission
res. M .Nalol est pris par M. Siojon.XoD
et M . Jacquol par M. Léger, du 3t'il'iïi Etc.
rie. La tète s'est nussilôt continuée•llv» ';
lunch magnifique et une sauterie sutr
des plus gaies. A la nuit seulemenli
valiers et les équipages sont renlf
Mans, escortant les généraux de Bett|
de Beaufort et de Langourian.

Chronique Locale el de Vôi
P A S S A G E Dl TROUPES.

Un détachement du 33* régimenl-
tillerie, composé de 4 officier, 15 liof
de troupe, 25 chevaux, venant de Pot
logera à Saumur, après-demain m
9 et jeudi 4 0 août.
Jeudi 10 et vendredi 11 août couranl

ra également à Saumur un délaGhein«{
35* régiment d'artillerie (3' batterie)
posé de 4 officiers, 120 hommes
chevaux.

M A N OE U V R E S D E C A V A L E R I E DE BLÉBÉ

Dimanche prochain 13 août, les l r |
suivantes feront étape à Tours :

4 0* d'artillerie, 4 batterie, WDSI

Rennes; 5officiers, 425 hommes,I5|
vaux ,

34« d'artillerie, 1 batterie, Ten»|
Mans; 5 officiers, 4 25 hommes,

33« 'd'artillerie. 4 batterie, TeDaDljl j
mur; 5 officiers, 4 25 hommes,'«T
vaux. I 1Pri;

u à
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Courses de Saumur. — les
aéaireraient aousmre ooi"Cour§
^autour août priées de se piémm

ASSms DE Miim-ST-LOm-

^ o i c i l e rôle des assises du 3»
qui s'ouvrent a u j o a r d ' h a i lundi:

L u n d i 7 août (U* Galloi, subsW»')'
1. Thomas, vol qualifié ; M-«agel, «'«J'
2. Pronier, attentat à la padeat; »

seau, avocat.
M a r d i 8 août (M« Bemrd, avocat f!^o*f
3. Btasil, attentai à la pudear; M'

4. Lannois, alleutat à la padeat ; * ' •
" «cal. . JÊ
5. Dupont, viol et esctoqaetis! «

avocat. .,

Mercredi 9 août GilM, >oi>m

6. Gennetei, vol qualifié; M* «̂""'îjf.'f̂l
7. Bazin, tltealats à lu padeat,
8J.eudMi or1e0a auo. Tûto(lMq- uB¿eirfniajr¿d¿,d.^ «^^^ J^

Mignot, c om p l i c i t é M ßasle. >H
çds Deshais. ^ ^ i f A l ^ p a i ^ ' ' '
9. Foucrau, atleulai

avocat,

10. carré, incend.es volo»

rooat.
11. Logerais

cLard, aïocat.

.f

fa



n

füllen

ffavat a publié la d é p ê c h e su i -

« Angers, 5 août.
iaslraciions ministérielles invitent

' 2 i de Maine-et-Loire à infliger une
'iir,oaàe traitement, à partir du 4s
("«f""! MM. Dupont, Denaia , David et
#' VsservflDts de Monljean, Soulanger,
n^riéoient-des-Levées el M é r o n . qui ont
r i le i i J"'"^*' pavoiser la
'^^Trîe leur ^g'ise et de remettre aux au-
I J Ç S clefs du clocher.
^ Le n)ini«"e aarseoH en ce qui concerne
\atés de Brissac, de D i s i r é et de Co u -

J , qui soal l'obiei d'informations j ud i -

CHINON.

.iflinssier de la Touraine vient d'«u^
' ' " " l iaue à Chinon. Cet h o n n ê t e corn-os

nn" f'^ ' ' ï a immédiatemenl pris pourensei-
^l^ficardeur de Rabelais.

f ponti"'
' ^ t LE MAKS.

' la chi
'.eu
laittMr

maire du Mans vient de prendre un
L ûui rétablit, en matière d'affichage,
lorisation préalable de l'autorité muni-

- «g. J , Article premier. — Aucune affiche ne
"•»8'ei jurra être apposée sur les murs ou c l ô t u -
'failli ,g bordant la voie publique, sans la per-
'.Hiiiii lission de l'autorité municipale et sans]

j'on exemplaire oit été d é p o s é à la mairie.
Sl'd'i » Etc.. etc. »
•^léeiliiva de soi qu'on pnreil arrêté est nu l ,

iiil illégal et abusif. Mais comme cela

f irquebien les tendances libérales de tout
nui est républicain I

PnMlcations de mariage.

Aiiguile-Eugène-Louis Poirier, scieur de long.

et Lodoïska Déiô, chapelo tière, tous deux de Sau-mur.

Frédéric Pelle, représentant de commerce, et
Marie-Marguerite Thibault, sans profession, tous
deux de Saumur.

fmis "divers.

L E PEUPLE L E PLUS SPIRITUEL. .

Dans sa chronique du Temps, toujours
curieusement r en s e i g n é e , M. Jules Claretie
s'occupe d'une chanson en vogue dans nos
ca t é s - c o n e e r t s : I l n ' a pas de parapluie ! Il
en cite ce couplet :

Hier, voyant le chien d'une vieille dame,
Yétu d'un paletot flambant.
Je dis : A vot' toutou, madame.
Il manqu' quequ' cliose assurément.
Il n'a pas de parapluie,
Ça va bien quand il lait beau !
Mais, quand il tomb' de la pluie,
Il est trempi jusqu'aux os !
Il n'a pas de parapluie !

Cela n'a pas moins de dix-sept couplets
et cela peut en avoir plus encore. Le chan- \
leur à la mode est libre d'en ajouter un ou
deux chaque soir.

Dans cet II n ' a pas de parapluie I t é m o i -gnage
i r r é c u s a b l e d e l à facilité d'amuse-ment
qui caractérise ce peuple-ci, il y a,

comme dans toutes les chansons c é l è b r e s , le
cooplet p a t r i o t i q u e , lo couplet c h a u v i n , le
couplet g r i v o i s et le couplet s a t i r i q u e.

Le couplet patriotique est attendu com-me
le couplet narquois. Ici, c'est la statue

d e l à R é p u b l i q u e « q u i n'a pas de para-pluie
» :
Hais grâce au coffre qu'elle a
Il peut tomber de la pluie,
Ce n'est pas (a qui l'enrhum'ra.

Tandis qu'Henri IVsur le Pont-Neuf a beau
faire le (fiable à quatre :

Il n'a pas de parapluie !

tt va bien quand il fait beau,
ais quand il tomb' de la pluie,

Il est trempé jusqu'aux os.

Et le public, cet indulgent public qui sif-flerait
un o p é r a , trouve une oe u v r e s é r i e u se

assommante, d ém o l i t , en un soir, l'oeuvre
lente d'un malheureux artiste — le public
applaudit à tout rompre et reprend en
c h oe u r cet é t o u r d i s s a n t et s t u p é f i a n t : I l n a
pas de parapluie !

Mais — s ym p t ô m e à noter — de tous
les couplets applaudis, b i s s é s , redeman-d
é s , le plus acclamé est l'éternel couplet

des helUs-mères. C'est la plaisanterie u s é e jus-qu'à
la corde, mais toujours certaine d'un

effet. .
— J'envoie ma b e l l e - m è r e faire des cour-ses
hors ba r r i è r e , dit la chanson, et

Je n' lui donn' pas de paraplnie I

Ah ! ce trait e n l è v e tous les suffrages I
Une fluxion de poitrine à une b e l l e -m è r e I
c'est exquis ( bravo ! bis I bis !

Nous sommes vraiment un peuple bien
spirituel I

S O C I É T É

DE

L'OFFICE CATHOLIQUE.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur
les avantages exceptionnels des obligations que
la Société de l'Office Catholique offre en ce moment
à nos amis el dont ils trouveront plus loin l'an-nonce

el la vue des établissements.
Le public, las des valeurs de spéculation qui

dans ces derniers temps ont accumulé tant de
ruines, revient avec raison vers les valeurs à re-venu

fixe, qui, si elles n'offrent pas les avantages
de gain si souvent trompeur des actions, don-nent

du moins la sécurité du capital tout en
assurant un revenu certain et rémunérateur.
Les obligations de la Société de l'Office Catholi-que,
émises à 100 francs, sont remboursables à

125 francs en 25 ans par tirages annuels, el rap-portent
6 0/0 payables par trimestres comme les

renies françaises.
Ces obligations ont pour garantie l'actif entier

de la Société, c'est-à-dire plus de trois fois le
montant des obligations.

Cet actif comprend : le capital action, 70«,000

francs, les sommes en caisse et les sommes dues,
un matériel considérable, etc., etc.

La Société de l'Office Catholique, chacun Icsail.
jouit aujourd'hui d'une réputation universelle ei
sans rivale dans son genre.

La Maison, fondée en 1878 dans des condi-tions
modestes, a vu ses affaires prendre dans

ces dernières années une importance considé-rable.

Ses produits sont connus aujourd'hui, non-seu-lement
en France, où la Société compte près de

9,000 clients, mais encoreà l'étranger et jusque
dans les missions les plus lointaines.
L'exercice 1881 a donné aux actionnaires

13.80 (VO du capital versé, et l'exercice courant,
malgré la rigueur des temps.nesera certainement
pas inférieur.
C'est que la fortune de cette Société est indé-pendante

de nos vicissitudes politiques e t reli gieu-
ses. Elle a ce grand avantage sur la plupart des
entreprises dont la prospérité tient à notre terri-toire

seul de pouvoir trouver dans sa vente à l 'E -tranger
et dans l'exportation, des débouchés et

des profits considérables.
L'encaissement des coupons se fait par l'inter-médiaire

de tout banquier ou directement en les
adressant par lettre au CAISSIER de la Société qui
en envoie immédiatement le montant en un man-dat

ou chèque à vue.
^ Les obligations dont nos lecteurs trouveront
l'annonce plus loin constituent donc un place-ment

de premier ordre comme sûreté et garantie
et nous ne saurions trop les engager à en pro-fiter.

Adresser les demandes au directeur, 90, bou-levard
Montparnasse, à Paris.

E. THÉROKD.

ei(\[rriji SANS MÉDECINE NI PURGES NI FRAIS

M i l 1È PAR LA DOUCE FARINE DE SANTÉ

R E V A L E S C I Ë R E
qui, depuis 35 ans, guérit les dyspepsies, gastral-gies,

constipations, phthisie, toux, asthme, fièvres,
acidités, flatus, vomissements, insomnies, diar-rhées,

anémie, chlorose ; les désordres des nerfs,
foie, haleine, vessie et sang ; elle économise 50
fois son prix en médecine.—DU B A R R Y et C"»,
Limited, 8, rue Gasliglione, Paris, et partout chez
les Pharmaciens^et Épiciers. (346)

PAUL GODET, propriétaire-gérant.

INSTITUTION SAINT-LOUIS
SAUMUR
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QUATRIÈME COURS
InfitmcUon ReUglensie

1 Prix, Gustave Trudeau, de Fontevrault.
2 — Georges Trouvé, de Saumur.
1 Acc. Jules Amiot, de Saumur.
2 — Remi Redoulles, de Chinon (Indre-et-Loire). '

EXCEIiliEIVCE
1 Prix. Louis Beauvais, de Bourgueil (Indre-et-Loire).
2 — Gustave Trudeau, 1 cour.
1 Acc. Remi Redoulles, 1 nom.
2 — Jules Amiot, 1 nom.

Travail et Conduite
Prix. Louis Beauvais, 1 cour.
Grammaire »Ortiiograplie et Analyses

1Prix. Remi Redoulles, 2 nom.
2 — Jules Amiot, 2 nom.
1 Acc. Léon Raimbault, de Blou.
2 — Louis Beauvais, 2 cour.

Exercices de style
J Prix. Remi Redoulles, 1 cour. 2 nom.
« — Louis Beauvais , 2 cour. 1 nom.
1 Acc. Roger Aubouin, de Saumur.
^ -- Jules Amiot, 1 cour. 2 nom.
, liectnre
1 Pnx. Jules Amiot, 1 cour. 3 nom.
* •— Remi Redoulles, 2 cour. 2 nom.
^ Acc. Louis Beauvais, 3 cour. 1 nom.
^ — Georges Trouvé, 1 cour.
, - . Écriture
J ^nx. Louis Beauvais, 3 cour. 2 nom.
Ì — Remi Redoulles, 3 cour. 2 nom.
jAcc. Léon Raimbault, 1 nom.
— Abel Moreau, de Saumur.

i n . mémoire et n é c l t a t l on
1 t n̂x. Jules Amiot, 2 cour. 3 nom.
^ Louis Beauvais, 4 cour. 2 nom.
2 '^w. Roger Aubouin , 1 nom.

~~ Remi Redoulles, 4 cour. 2 nom.
1 p. Histoire et «éograpUle
â ï^ouis Beauvais, 5 cour. 2 nom.
lÀ" gustava Trudeau, 2 cour.
2 Remi Redoulles , 4 cour. 3 nom.

Jules Amiot, 3 cour. 3 nom.
^- PrivïT . Arltbmétlaue
2 ^"'ÏLouis Beauvais, 6 cour. 2 nom.
1 A.. ï'^stave Trudeau, 3 cour.
5 ^- LéonRaimhault, 2nom.

Jules Amiot, 3 cour. 4 nom.
, ^ Blément» de tenue de» m r c »
i "IX. Remi Redoulles, 4 cour. 4 nom.
f -• GusUve Trudeau, 4 cour.
i ^<x.. Georges Trouvé, 1 cour. 1 nom.

Lovds Beauvais, 7 cour, 2 nom.
Prt, , . » evolrs de vacance»
^-Jules Foucher, de Saumur. /T.»,« Sèvres).
- CharlesMaitrku, de Bouillé-Loretz (Deux-Sèvre*;
_ Abel Moreau, 1 nom.
• Georges Trouvé , 1 cour. 2 nom.

CLASSE PRIMAIRE
PREMIÈRE DIVISION

Instruction Religieuse
1 Prix. Henri Martineau, de Bagneux.
2 — Valentin Bras, de Saumur.

Acc. Emile Richard, de Saumur. ç
EXCEIiliEMCE l

1 Prix. Henri Martineau, 1 cour.
2 — Emile Richard, 1 nom.

Acc. Raphaël Colombel, de Saumur.
Vravall et Conduite

1 Prix. Henri Martineau, 2 cour.
2 — Louis Duveau, de Varrains.

Acc. Jacques Delandes de Bagneux, de Bagneux.
liccture

1 Prix. Raphaël Colombel, 1 nom.
2 — Emile Richard, 1 cour. 1 nom.

Acc. Jacques Delandes de Bagneux, 1 nom.
Écriture

1 Prix. Jacques Delandes de Bagneux , 2 nom.
2 — Henri Martuieau, 3 cour.

Acc. Louis Duveau, 1 cour.
Ortbograplte

1 Prix. Emile Richard, 2 cour. 1 nom.
2 — Henri Martineau, 4 cour.

Acc. Jacques Delandes de Bagneux, 1 cour. 2 nom.
Analyse grammaticale

1 Prix. Henri Martineau, 5 cour.
2 — Jacques Delandes de Bagneux, 1 cour. 3 nom.

Acc. Emile Richard, 3 cour. 1 nom.
Arltbmétlque

1 Prix. Louis Duveau, 1 cour. 1 nom.
2 — André Traxler, de La Flèche (Sarthe).

Acc. Henri Martineau , 6 cour.
mémoire et Récitation

1 Prix. Henri Martineau, 6 cour. 1 nom.
2 — Emile Richard, 3 cour. 2 nom.

Acc. Louis Duveau, 2 cour. 1 nom.
Histoire et e é ogr a p l i le

1 Prix. Henri Martineau, 7 cour. 1 nom.
2 — Raphaël Colombel, 1 cour. 1 nom.

Acc. Valentin Bras, 1 cour.
Devoirs de vacances

Prix. Gustave Cathelineau, de Saumur.
— Raphaël Colombel, 2 cour. 1 nom.
— Henri Martineau, 8 cour. 1 nom.

Acc. Valentin Bras, 1 cour. 1 nom.
DEUXIÈME DIVISION

Instruction Religieuse
1 Prix. Marc Le Clerc, de Saumur.
2 — Robert Gautier, de Saumur.

Acc. Louis de Sarrazines, de Saumur.
EXCEIiIiEIVCE

1 Prix. Paul Sabatier, de Saumur.
2 — Robert Gautier, 1 cour.

Acc. Louis de Sarrazines, 1 nom.
liecture

1 Prix. Paul Sabatier, 1 cour.
2 — Marc Le Clerc, 1 cour.

Acc. Louis de Sarrazines, 2 nom.
Écriture

1 Prix. Paul Sabatier, 2 cour.
2 — Louis de Sarrazines, 3 nom.

Acc. Alfred Gasnier, de Saumur.
• »r T r., « ' « liographe

1 Prix. Marc Le Clerc, 2 cour,
2 — Paul Sabatier, 3 cour.

Acc.

1 Prix.
2 —

Acc.

1 Prix.
2 —

Acc.

1 Prix.
2 —

Acc.

1 Prix.
2 —

Acc.

Charles Raynaut, de Saumur.
Analyse grammaticale

Paul Sabatier, 4 cour.
Louis de Sarrazines, 1 cour. 3 nom.
Robert Gautier, 2 cour.

Arithmétique
Edouard Rabilhac, de Saumur.
Paul Sabatier, 5 cour.
Albert Courtet, de Saumur.

méniolre et Récitation
Marc Le Clerc, 3 cour.
Paul Sabatier, 6 cour.
Louis de Sarrazines, 2 cour. 3 nom.j

Histoire et Géographie
Marc Le Clerc, 4 cour.
Robert Gautier, 2 cour. 1 nom.
Paul Sabatier, 7 cour.

Prix.
Acc.

Prix.
Acc.

1 Prix.
2 —

Acc.

1 Prix,
2 —

Acc.

1 Prix.
2 —

Acc.

1 Prix.
2 —

Acc.

i Prix.
2„ —

Acc.

1 Prix.
2 —
Acc.

1 Prix.
2 —

Acc.

1 Prix.
2 —

Acc.

Prix.
2 —

1 Prix
2 _

CLASSE ELEMENTAIRE
PREMIÈRE DIVISION

Catéchisme et Histoire sainte
André Gautier, de Saumur.
Henri Cousineau, de Saumur.

I4ecture
Pierre de Bellegarde, de Saumur.
Henri Cousineau , 1 nom.

Écriture
Pierre de Bellegarde, 1 cour.
André Gautier, 1 cour.
Henri Coqueret, de Souzay.

Orthographe
Henri Coqueret, 1 nom.
Pierre de Bellegarde, 2 cour.
Henri Cousineau , 2 nom.

Cirammalre
Henri Cousineau, 3 nom.
André Gautier, 2 cour.
Henri Coqueret, 1 cour. 1 nom.

Calcul
Henri Cousineau , 1 cour. 3 nom.
Henri Coqueret, 1 cour. 2 nom.
André Gautier, 3 cour.

Géographie
Henri Cousineau, 2 cour. 3 nom.
Henri Coqueret, 2 cour. 2nom.
Pierre de Bellegarde , 3 cour.

DEUXIÈME DIVISION.
Catéclilsme et Histoire sainte

Abel Boutin, de Saumur.
Henri Ferbu, de Saumur.
André Girard, de Saint-Hilaire-Saint-Florent,

liCcture
Paul Décard, de Saumur.
Edgard Boissière, de Saumur.
Jules Salvador, de Varrains.

Ecriture
Marcel Gendron, de Turquant.
Abel Boutin, 1 cour.
Edgard Boissière, 1 cour.

Cirammalre
Jules Salvador, 1 nom.
André Girard, 1 nom.

Calcul
, André Girard, 1 cour. 1 nom.
Jules Salvador, 1 cour, 1 nom.



T R O I S I È M E DIVISION.

Prix. Louis Mortier, de Saumur.
Acc. Henri Buisson, de Saumur.

.TiCCtian-e
1 Prix. Maurice Ghotard , de Saumur.
2 — Henri Buisson, 1 nom.

Acc. Alphonse Bigeau, de Saumur.

1 Prix. Louis Mortier, 1 cour.
2 — Edouard Breton , de Saumur.

Calcul
Prix. Alphonse Bigeau , 1 nom.
Acc. Louis Mortier, 9 cour.

Mécltation
1 Prix. Charles Salmon , de Saumur.
2 — Edouard Breton , 1 cour.

Acc. Alphonse Bigeau , 1 cour. 1 nom.
Q U A T R I È M E DIVISION

Écriture
Prix. Gaston Cathelineau, de Saumur.

Iiocturc
Prix. Louis Salmon, de Saumur.
— Georges Larrivé , de Saumur.

C I N Q U I È M E DIVISION

Prix. Paul Bonneau , de Saumur.
ISésrularlté

Prix. Gaston Colombel, de Saumur.
— Maurice Brisson, de Saumur.

L A N G U E S V I V A N T ES
Allemand

P R E M I E R COURS

Prix. Augustin Guery, 4 cour. 4 nom.
Acc. Armand de Monchy, de Chinon (Indre-et-Loire).
— Gaston Toupelin de la Doilière, 1 nom.

S E C O N D COURS

Prix. Marcel Thoreau, de Saumur.
— Ernest Michel, 3 cour. 2 nom.

Acc. Alfred Voisin, 9 cour. 1 nom.
— René Lardeux, 1 cour. 2 nom.
— Fernand Angeli, 1 cour. 3 nom.

T R O I S I È M E COURS

Prix. Lotiis Ahis, 6 cour. 2 nom.
Acc. Félicien Thenin, i nom.
— Roger de Neuville, 2 cour. 4 nom.

Anglais
P R E M I E R COURS

Prix. Henri Fourneau, 1 nom.
Acc. Charles Regnard, 5 cour. 3 nom.

S E C O N D COURS

Prix. Joseph Gigon, 9 cour. 2 nom.
1 Acc. Gabriel Maurice, 3 cour. 6 nom. (prix d'ace).
2 — Georges Desveaux, 1 cour. 4 nom.

T R O I S I È M E COURS

Prix. Auguste Durand, de Montreuil-Bellay.
1 Acc. Fernand Daudet, 3 cour. 3 nom.
2 — Anatole Octave, 3 cour. 2 nom.

Q U A T R I È M E COURS

Prix. Alexis Garreau, 4 cour. 7 nom.
— Louis Turpin, 4 cour. 4 nom.

Acc. Théodore Besnard, 1 nom.
— Albert Coulon, 8 nom.
— Elle Séchet, 6 cour. 4nom.
— Victor Mahet, 1 cour. 5 nom.
— Eugène Berthelot, 2 cour. 7 nom.
— Raphaël Delacour, 2 nom. .„L^^.^r^

D E S S IN
Peinture (tête)

Prix. René Drillatz, 3 cour. 1 nom. «f
Acc. Anatole Octave, 3 cour. 3 nom.

Pointure (pajsago)
Prix. Camille Lebeau, 4 cour.

ItoNMin «l'aitr<>M nature;
Prix. Gaston Toupelin do la Doiliére, 2 nom.
Acc. Augustin Guery, 2 cour. 4 nom.
«.iraiide «îturte aux il«inx crayonw et paywage
4 Prix. Charles Regnard, 5 cour. 4 nom.
2 Armand de Monchy, 4 nom.
4 Acc. .Tilles Chevrior, 4 cour. 2 nom.
2 _ Paul de Monchy, 3 nom.

VAtc umB>r<^« et principes
Prix. Théophile Berthelot, 7 nom.

4 Acc. René Lardeux, 4 cour. 3 nom.
2 — Armand de Béjarry, de S'»-Gemmcs-lc-Tallud

(Vendée).
Ornement

Première division
4 Prix. Louis Filmon, 3 cour. 4 nom.
2 — Henri Raimbault, 4 cour. 4 nom.
4 Acc. Fernand Daudet, 3 cour. 4 nom.
2 — Auguste Durand, 4 cour.
3 — Julien Fouet, 8 cour.

Deuxième division
Prix. Louis Leroux, de Longue.
Acc. Raphaël Desouches, 5 cour. 4 nom.

Troisième division
Prix. Camille Breton, 5 cour. 7 nom.

4 Acc. Théophile Berthelot, 4 cour. 7 nom.
2 — Roger Guénault, 3 nom.
3 — Victor Mahet, 4 cour. 6 nom. (prix d'ace).
4 — Albert Coulon, 9 nom.
5 — Eugène Berthelot, 2 cour. 8 nom.

Épures <Ie Ciéométrle descriptive
Prix. Maurice Chasseloup de Châtillon, 4 nom.

4 Acc. Anatole Octave, 3 cour. 4 nom.
2 — Marin G a l l e , 6 cour. 4 nom.

Dessin l i n é a i r e et lavis
Première division

4 Prix. Anatole Octave, 3 cour. 5 nom.
„ ( Marin G a l l e , 6 cour. 5 nom.
2 — ex-oequo{ ^ . ' ,

f Louis t limon, 4 cour. 4 nom.
2 Acc. Fernand Daudet, 3 cour. 5 nom.
3 — Auguste Durand, 4 cour. 4 nom.
4 — Auguste Toupelin de la Doilière, de Saumur.

Deuxième division
4 Prix. Théophile Berthelot, 4 cour. 8 nom.
2 — Camille Breton, 6 cour. 7 nom.
4 Acc. Victor Mahet, 4 cour. 7 nom.
2 — Edmond Bigeau, 4 cour. 4 nom.
3 — Julien Richard, 2 nom.
4 — Eugène Berthelot, 2 cour. 9 nom.
5 — Jules Expert, de Varrains.
6 — Roger Guénault, 4 nom.

Troisième division
1 Prix. Georges Bloudeau, 5 cour. 4 nom.
2 — Eugène Neau, de Saint-Cyr-en-Bourg.
4 Acc. Joseph Ragon, 4 cour. 4 nom.
2 — Alphonse Menou, 2 cour. 7 nom.
3 — Louis Duveau , 4 cour. 3 nom.
4 —- Eugène Boucher, 3 nom.

Quatrième division
4 Prix. Georges Trouvé, 4 cour. 3 nom.
2 — Louis Beauvais , 7 cour. 3 nom.
4 Acc. Gustave Trudeau, 5 cour.
2 — Charles Maitreau, 4 cour.

6 ~,

M X J S I Q t l î i

SOLFÉtiï;
P R E M I E R cotji^g

, AlbertCoulon, 10 nom,
Julien Richard, 3 nom.
Aimé Albert, 1 cour.
Roger Guénault, 5 nom.
René Touron, des Rosiers.
Alexis Garreau, 5 cour. 7 nom

S E C O N D 'COURS

. Alphonse Menou, 2 cour. 8 n^^^
Ernest Vilgrain, 1 cour. 6 nom'
Emile Baury, 6 nom. (prix
Eugène Boucher, 4 nom. ''
Jules Fouchcr, 1 cour.
Joseph Ragon, 1 cour. 5 nom.
Léon Richard, 2 nom.
Georges Trouvé , 2 cour. 3 nom

TROISIÈME COURS
, André Traxler, 1 cour.
Emile Richard, 4 cour. 2 nom.
Raphaël Colombel, 3 cour. 1 nom
Gustave Cathelineau, 1 cour.

— Jacques Delandes de Bagneux, 2
— Paul Sabatier, cour -

Piix'

Acc.

Prix

AAPAPccrrccciiC..
x

x

i

7 cou-r.- -1s uno«mux. , 2 cour ^* ,'
MUSIQUE INSTRUMENTALE
André Garnier, 4 nom.
Armand de Monchy, 1 cour. 1 nom.
Charles Regnard, 6 cour. 4 nom.
Louis Marcheteau, 1 cour.
GeorgesRaimbault, 2 nom.
Marin Galle, 7 cour. 5 nom.
Julien Fouet, 8 cour. 1 nom.
Louis Filmon, 5 cour. 1 nom.
Charles Thenin, 2 cour.
Alphonse Menou, 3 cour. 8 nom.

fi

ori

il

Il «'«^

ESCRIME
4 Prix. Léon Bourcier, d'Angers.
2 — Saint-Fort Mortier, de Saumur.
4 Acc. CharlesMaitreau, 1 cour. 1 nom.
2 — René Mortier, 5 nom.

GYMNASTIQUE
Première division

Prix. Maurice Chasseloup de Châtillon, 1 cour. 11
4 Acc. Léon Bourcier, 4 cour.
2 — Armand de Monchy, 2 cour. 1 nom.

Deuxième division
Prix. Thierry de la Loge, 4 cour.

1 Acc. André Traxler, 2 cour.
2 — Léon Richard, 3 nom.

La rentrée des classes est fixée, pourlj
pensionnaires, au mercredi 4 octobre,5
au jeudi 5 pour les demi-pensionnaires a
les externes.
La messe du Saint-Esprit sera célébrée

jeudi 5 octobre, à huit heures. — Ce mêii
jour, il y aura composition.
A partir du l*"" septembre, un cours seu

ouvert pour les jeunes élèves qui se préset
teront : ce cours aura lieu, le matin, à
neuf heures à onze heures, et, l'après-mij
de deux heures à quatre heures.

tavetlei
teillance

BETBÀIÏ DE CAUXIONKEMEKT.

M. GALBRUN, ancien notaire à
Montreuil-Bellay, étant dans l'inten-tion

de retirer son cautionnement,
fait la présente déclaration conformé-ment

à la loi. (443)

Etude do M' BRAG, notaire à Saumur,
successeur de M» LE BLAÏE.

A L'AMIABLE,

a \ iectaves 55 aves 14:
centiares t\e •vigne, terre et
laois, en une seule pièce, àia Pierre-
Couverte, commune de Saint-Florept,
dépendant de la succession do M.
JACOB.

S'adresser h M' BRAC , notaire ,
place de la Bilange, 27. (380)

M i m PROPRIÉTÉ '
Située sur les bords de l a L o i r e , à

Saint-Clément-des-Levées,

Comprenant : trois chambres et
une cuisine, grenier, cave, cellier,
cour, jardin et hangar.
S'adresser à M"» veuve BOLOGNESI,

rue Dacier, 8, à Saumur. (430)

Eludes de M" DOUSSAIN et deM«
TESSIER, notaires à Doué.

P A R ADdriJDICATIOM
E t sur licitation,

Le dinaanche 20 août 1882, à midi,
en l'étude de M« DOUSSAIN,

DE LA

PROPRIÉTÉ D'AIBIECP
Située communes de Forges

et Denezé,
Consistant en : maison de maître,

. bâtiments de fermiers , servitudes,
cours, issues, jardins, verger, terres
labourables, vignes, prés, bois taillis ;
le tout en un ensemble d'une superfi-cie

d'environ 47 hectares.
Mise À prix t fiO>000 fr.

MAISON A LOBER
S'adresser à M"'» JARDOW, tue Saint-

Nicolas, 86. (402)

O U A L O V E R

Située à Saumur, à l'angle de l a rue
du Prêche et de l a Grande-Rue,

Avec service d'eau.
S'adresser à M»" ROUGÉ,.14, rue de

Poitiers. (412)

U N C A F É
Nombreuse clientèle et dans une

position exceptionnelle.
S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
CHIEN DE CHASSE, bonne race.
S'adresser au bureau du journal.

P M R M G I Ë CHEDËVËBGNË
Saumur

MIXTURE mmm
Contre le Croup.

HAL4DIËS D E P O I T R I NE

ET DE LA GORGE
De tous les remèdes employés jus-qu'à

ce jour pour guérir les maladies
graves des poumons et de la gorge,
aucun n'a donné des résultats aussi
certains el aussi constants que la
FARINE MEXICAINE, del D' Benito
del Rio, de Mexico. Lorsque la guéri-
son est encore humainement possible
et que rien n'a réussi, on doit toujours
avoir recours à la FABINE MEXICAINE.
Gel aliment précieux FAIT DISPARAÎTRE
promptemenl la diathèse tuberculeuse
et les granulations de la gorge, en
redonnant au sang sa composition nor-male

de santé. La FARINE MEXICAINE,
DANS UN TKMPS RELATIVEMEHT COURT,
fait cicatriser les plaies des poumons
et les granulations de la gorge ; c'est
un tait qui ne peut plus être contesté
aujourd'hui par personne, car plus de
100,000 MALADES GUÉRIS, ALORS QUK
LE PLUS SOUVENT ON LES CROYAIT
PERDUS PEUVENT CERTIFIER quC Is
F a r i n e Mexicaine est le seul remède
Iraiment efficace pour guérir la PHTHI-SIE

TUBERCULEUSE, la LARVNGITE et la
BRONCHITE chionlque, le CATARRHE
PULMONAIRE, lesrhumos, l'épuisemont
jrématuré et toutes les maladies do
angueur. La FARINE MEXICAINE est
un aliment Ionique et digestif par ex-cellence

, qui peut être employé avec
avantage k la nourriture des jeunes
enfants, des valétudinaires el des
vieillards, auxquels ELLE REDONNE
SANTÉ ET VIGUEUR.

Se vend par boites de I kilog., 500
el 250 grammes, au prix de 7, 4 et
2 fr. 25, avec une brochure explica-tive

sur sa composition, son mode
d'emploi et d'action. Vente ea gros :
Gbez le Dépositaire général, à Tarare,
M. R . B A R L E R I N , pharmacien-chi-miste.

Dépôt à Saumur chez M. GONDRAMD,
épicier, rue d'Orléans. (443^

J^. «72 D8ËS2 JSC» .mSS.
De suite -

m FONDS DE C H A R C U T E R IE
S'adresser au bureau du journal.

PRÉSENTEMENT,

î m m , m m ET G B Ë N I E RS

S'adresser rue de la Tonnelle, 19,
à Saumur. (423)

VENDRE
D'OCCASIOHÏ '

fe, dou
un OMNIBUS presque neuf, faisaii (Oüepa

h iui
BRIÎAGK.
S'adresser au bureau du ¡opal,

DN MÉNAGE S l e i r i ï ^
jardinier , vigneron et cocher, n
femme comme cuisinière et m»
de chambre.
S'adresser au bureau duji
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Senne s i

KBT UNE j Ĵ.,„
Poudre do niz spéciale préparéo au BlsmutS

PAR CONSÉQUENT D ' U N E A C T I O N S A L U T A I R E SUR L A P E A U | |

ïlte eit adhérente ot iiiTisililo, anssi donus-t-ollo aa teint niio ffaiclieor BUturA. M

SE MÉFIÉE DES IKITATJOKf? Î'T COWTREFAÇOSS
Ji'ffcment du Tribunal ctvd dn la f:c.mo da A' tnr.i /S'/.ï.

Médaille» aux Expositions unlwrsellcs de lyon, »8»«'
l'Ondreni, 18«» j Par i s . 1S55, 186*. t89ê, etc.

m m m m m m '
E MM. WICKHAM FBÈBES, CHIRUUGIENS-HBBNIAIRBS, BUE »E U

, 16, A PARIS.
^eui dépôt à Saumur, chez M - ' V Liardeux, coutelier-
- rue Saint-Jean. , d'/"'

clinafsnn"'^'^*'' ^ ''«««"'•'S élastiques el à vis de pre^f/^Ss. -7
M - V . ? sous-cuisses. el ne fatiguent point i e s f l f b i e el
exDérimPnf^ "'^ ^ '"'"'''^^ ^ "aison un homme de cooflaBce,^
c S v S i p ' ^ ' ^"J "''^'•g^ choisir et d'appliqoerle „,,ge
S o n v i "^','1"« hernie; toutes les pet'sonnes qujÏCoïLmprcr^'^^^ ''''' «"eur'efficacité.end a fac

PRIX UODÉBÉS.

Saumur, içiprimeno dOjP

Vu par nous Maire de
mtel-de-

-ilo,

ton

Saumur, pour légalisation de la signature de M, Godet.
Ville de Saumur, le 18

t& UAIRB,

Certifié par r i n ^ r i m em
igné-

.Si
Hit

^>tii


